
Des langages pour penser et communiquer 
L’oral pour apprendre 

 
Des enjeux sociaux :  
Réduire les inégalités sociales.  
Passer du langage quotidien au langage du savoir. 
 
Des enjeux scolaires : 
Développer les fonctions cognitives du langage. 
Améliorer le climat scolaire.  
Rendre les élèves acteurs des échanges. 
Ritualiser des séances d’apprentissage spécifique. 
 
 

 
Principes didactiques 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La ritualisation : faire de l’oral une habitude. 
 

Confiance, sentiment de réussite et d’appartenance à un groupe, 
régulation de l’entrée en cours, concentration, réactivation des 
connaissances, effet test, feedback.  
 
 
 

J’ai quelques minutes pour penser

Je demande la parole

J’aborde un sujet qui me préoccupe ou
suscite mon intérêt

J’écoute, je garde en mémoire

Je formule une ou des question(s) ouverte(s)
à destination de mes camarades

Penser le 
temps : le 

brouillon de 
l’oral 

Proposer des 
situations de 

communication 
authentiques 

Permettre un 
temps de langage 

libre, s’appuyer sur 
la fonction 

personnelle du 
langage  

Construire des 
contraintes en 

fonction des attendus 

Orienter 
l’attention de 

l’élève. Construire 
des stratégies 

cognitives 

Favoriser 
l’écoute 

active 

Réactiver les 
connaissances 

Que signifie faire de l’oral en classe?

Compétences linguis0ques Compétences discursives

Compétences communicationnelles Compétences Langagières

RECEPTION PRODUCTION

Que signifie faire de l’oral en classe ?



L’oral pour coopérer 
L’oral pour un partage cognitif 

 
La collaboration… 

- Met en confiance 
- Autorise l’affrontement 
- Permet l’affirmation de ses opinions 
- Ouvre un espace de parole et d’échanges 
- Aide au développement langagier individuel 
- Permet un « engagement pour penser » (Dominique Bucheton) 
- Autorise à expérimenter le pouvoir de la parole et autorise l’élève à être 

auteur 
- Permet la reformulation, l’analogie, la stabilisation de la langue 
- Est un « espace dans lequel le langage est médiateur et outil 

d’apprentissage » (Elisabeth Nonnon) 
- Modifie le statut de l’erreur 
- Modifie le statut du questionnement 
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L’oral comme objet d’apprentissage, Elisabeth Bautier, interview 
https://scolawebtv.crdp-versailles.fr/?id=62326 
 
Franck Ramus : « apprendre à apprendre », conférence sur « l’effet test », la plus-value des rituels et du feed back, 
pour progresser dans toutes les disciplines. 
https://www.youtube.com/watch?v=jzkgFvYeXuc 

Parler et écrire pour penser, apprendre et se construire
Jean-Charles Chabanne, Dominique Bucheton

Questionnement
Que se passe-t-il réellement quand les élèves
sont invités à parler et à écrire pour
apprendre ?
à Engagement pour penser.

Cadre/dispositif
Construction d’un espace cognitif commun =
construction d’un espace discursif commun.
Dans cet espace commun de discussion, « les
élèves vont réfléchir le discours des autres :
le reprendre pour le transformer ou le
reformuler.»

Etayage
Pour interagir les élèves ont besoin
d’un enjeu complexe qui ne sera pas
un obstacle s’il y a un étayage fort.

Ce qui se passe dans le groupe
L’élève expérimente le pouvoir de la
parole et s’autorise à être auteur.

Le travail sur le langage
• La reformulation
• L’analogie
• La stabilisation des énoncés

ClasseRoomScreen 


